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L’Unique

J’aime à jamais une Pascale, ellej’aime à jamais une Pascale, elle est aussi m
es fleurs du

J’aim
e à jam

ais une Pascale,

jours une Pascale, elle

ma t
en

dr
e 

fe
m

m
e

elle m
’attend sur une étoile.

elle est ma femme ;

est ma vie, m

on sang, mon âm
e ;

elle m
’attend sur une étoile. J’aim

e à tou

À ma P
as

 ca
le

,

m
al, je brûle, j’ai le cœur 

en flam
m

es ; sur elle m’attend

une étoile. Elle est partie au paradis et m
oi je suis coincé ici.

est m
a tendre,
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des peintures à 
regarder et à
lire avec les
yeux l’âme
et le cœur
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Le marteau du bonheur
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L’Amour avec un grand M
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Baisers voyous

mon cœur sous les verrous, m
on Amour se dé-

tu les aimes, un peu voyous. Dans ton cœur, tu as mis

À tes lè
vres, je

 chaparde mille baisers, c’est comme ça que

chaîne, j’ai jeté les clés, aux oubliettes de tes lè
vre

s, j
’oublie 

tout.



à l’amende. Fou d’Amour, encore et toujours, j
’en redemande.mon cœur à genoux ; mon âme jamais rassasiée est

comme ça que tu m’aimes. Mon tendre Amour, tu as mis
À tes lèvres, je me pends toujou rs à ton cou, je suis poète, c’est

12

L’Amour à tes pieds
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La clé

Derrière les barreaux il y a une clé la clé magique de l’Am
our toujours vainqueur Elle ouvre tous les   cachots   

déchaîne les cœ   u
rs

 e
lle

 e
st

 l’
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   me gardiennede
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i t
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 m
agique de l’Am

our Clé m
agique de l’Am
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à Piet Mondrian
La couleur des mots

bleu : âme amour aimer 
éternités infini univers 
ciels étoiles yeux cœur 
bonheur douceur éden 
embrasser mots bouche 
baisers lèvres caresser 
enlacer larmes mystère 
paix tendresse bonbons 
enfants sourire paradis 
poésie poèmes nuages 
dormir rêves paix être 
ressusciter éternel(le)…

Sur le papier les mots prennent leur véritable couleur. 
Les noirs tracent les contours, ils cernent les idées. Les 
blancs sont plus discrets, on les mélange souvent aux 
mots d’une autre couleur pour les rendre plus clairs, pour 
souligner leur caractère, pour donner à un mot bleu plus 
de tendresse, pour atténuer les mots des idées noires et 
qu’elles se grisent jusqu’à se pâmer de rose, ou encore, 
pour obtenir des phrases plus douces, offrir au lecteur des 
passages plus fins aux parfums plus délicats. On les ajoute 
aux mots rouges pour mieux soustraire à leur trop grande 
force, leur véhémence, leur démence ou leur colère. Aussi 
vastes qu’un océan, les mots bleus sont les plus pacifiques. 
Ils sont aussi les plus romantiques. Bien moins nombreux, 
les mots jaunes sont de tous les plus chaleureux et les 
plus sympathiques, surtout quand ils rougissent jusqu’à 
l’orange. Les mots rouges sont les plus diserts, ils sont 
légion comme les grains de sable d’un désert. Le mot vert 
est unique donc facile à retenir, solidaire de l’avenir, de 
tous les mots il est celui qui exprime le mieux sa propre 
couleur : espoir. Les violets sont des mots sacrés. Divins, 
ils sont à manier avec précaution et dans le plus grand 
respect des règles de l’Art. Les marron sont les mots de la 
terre, ils servent surtout à écrire des vers. Ils contiennent 
les germes des plus belles pensées, ces fleurs de l’esprit qui 
s’épanouissent le plus souvent sur le mot dont la couleur 
indicible est aussi la plus folle ; le mot le plus sage : liberté !
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à René Magritte
La trahison des mots

Ceci n’est pas un dessin

Ceci n’est pas un
poème, il ne faut pas

écrit. les mots sont par-croire tout ce qui est

précède aussi, sauf quand tu 
m’écr

is “
je t

’aim
e”, 

alo
rs t

ous 
les mots tristes deviennent joyeux,

qui suit est faux, ce qui
sont mes amis. Tout ce
tu m’aimes que les mots
lorsque tu m’écris que
fois des cris ; il n’y a que

asymétrique  est m
arc

he 
com

me le
 cr

abe
. Ceci 

n’est pas un dessin,

il ne faut pas cro
ire t

ou
t ce

 qu
i  es

t vi
sible.

queue  leu leu, ils chanten
t, tr

ouv
ent

 la
 rim

e ; u
n h

eptasylla
be, un alexandrin, le rythme est

les  mots gris  deviennent b
leus

 et
 su

r le
 pa

pie
r bl

anc
, ils 

font un pas de deux. Ils dansent à la



l’infi ni, là où toutl’épaisseur del’Univers, dansDe l’autre côté de

récoltes sont toujours abondantes ; une terre lumineuses

pour tous les êtres

pour toutes les

âmes ; une terre

les mots sont

musique, où

chantant, où

en dansant et

une fl eur des

l’autre côté de

l’épaisseur de

de poésie où

des notes de

l’on parle en

l’on marche

où l’Amour est

champs. De

l’Univers, dans

l’infi ni, l’éterni

té  nous  attend.

seule terre, verte et fertile, où tout est facile ; une terre 

généreuse que le cœur cultive et moissonne et dont lespas de frontières, ni entre les terres, ni entre les terres

et les mers, ni entre les hommes. Il n’y a plus qu’uneest ouvert, il n’y a

Srevinu’l ed étôc ertua’l ed

24
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Comme en semant

  e nt, les

chacun et ch       acune à leur tour, le  s

jo
ur

s 
s’é

te
ig

ne
nt

 e
t M

Un
e prem

iè  re nuit suivit. Les jours

té
nè

br

es 
étaient au-dessus de l’abîme et  le

so
uf

fle de M

sépare les eaux
.” 7 M

 fi t le fi rmament,

 terres furent des continents  et les mers des océans et 

M
 y sema

 ière des

vit que la lum
ièr e était bonne, et M
 sépara la lum

plana i t au-des
sus d

es ea
ux

. 3  M
 dit : 

“Q
ue l

a

 lu
m

ièr

e   s 

oit.”
 Et l a lu  mi   ère fut. M

 ténèbres. 5 M
 appela

soirs et les m
atin

s  aussi. L

es
 n

ui
ts 

s’ a
llu

m

s’a

im
e l

a 
vi

e.
 6  E

t M
 d

it :

t i
nfo

rme 

 e t  

 vid e, les

1  AU C OMM
EN

C
EM

ENT, M
 créa le ciel et l a terre. 2  La te

rr
e 

ét
ai

un m
atin : prem

ier jour.

et les nuits se succédèrent

au
 m

ili
eu

 d
es

 e
au

x,
 e

t q
u’

il
“Q

u’
il 

y 
es

t a
it 

un
 fi 

rm
am

en
t

     xième  jour. 9 M
      dit : “  Les eaux qui so

nt au-dessous du ciel, qu’elles se rassem
blent

   
 v

it 
qu

e 
ce

la
 é

ta
it 

bo
n.

 E
t l

es

le
 v

en
t.

   il app ela les ténèbres “nuit”. Il y eut un soir,     il y eut

Et
 M

la
 lu

mièr
e “

jo
ur

”,

  il sépara les eaux qui sont au -dessous du fi rmament, et les eaux qui sont au-dessus.

Et ce fut ainsi. 8 M
 appela le fi rmament “ciel”. Il y eut un soir, il y eut

  matin : deu

en un seul lieu, et que paraisse la terre ferme.” Et ce fut ainsi. 10 M
 appela la terre

un

ferm
e “terre”, et il appela la masse des eaux “mer”.
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Plumange

La poésie est le seul chemin qui mène à l’ â    me en passant p

ar
 le

 cœ
ur.

Su
r la Terre, tom

bée involo ntairem
ent, une plum

e, blanche comm

e l’é
terni      té a caressé mon 

âme ; mais per   du son Ange. J’ai perdu le m
ien, par még

ar
de

 é
ga

le
m

en
t, 

en
vo

lé
   

  jusqu’au      
 ci

el
 d

e 
sa

 fé
lic

ité
, j

’é
cr

is
 p

ou
r l

ui
 ; j

e 
su

is
 s

a 
pl

um
e 

de
 re

ch
an

ge
.
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Le baiser
à Constantin Brancusi

 avec panache car j’ai déjà gagné tous tes am
ours. Synd

r om
e de Stockholm

, plus tu m
’attaches,                         plus je cours, plus je vole                                          à 

to
n 

se
co

ur
s.

 M
es

 y
eu

x 
da

ns
 te

s 
   

   
   

   
    

   
    

  ye
ux

 a
u avec le cœur. Mes b   ras noués tout autour de tes h

an
ch

es
,te

        Mes bras noués tout autour de ta taille, tes mains enlacées a
ut

ou

r de mon cou, mes lèvres charmées te livrent bataille, ta bo
uc

he
 a

ffa
 a

u 
fo

nd
 d

e 
m

on
 c

œ
ur

, L
e 

ba
is

er
 e

st
 u

ne
 affaire de fl ammes qui nous

m
ée

 m
e 

re
nd

 c
ou

p 
po

ur
 c

ou
p.

 À
 c

e 
jeu

-là

, je
 perds   brûlent p our donner  le m

eilleur : un long baiser de  l’âme

s m

ains accrochées à mon cou, je fl anche avec bonheur.

                                         fo
nd

 d
e 

no
s 

âm
es

, t
es

 y
eu

x 
da

ns
 m

es
 y

eu
x
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Souvenir d’enfance*
à Paul Klee

* Poème de Pascale Couttet

Quand je pénètre dans une église, L’encens, les cierges, quel délice ! Ça me rappelle mon enfance, J’allais prier tous le
s d

im

an
ch

es
. J

’a
im

ai
s 

ch
an

te
r, 

de
 to

ut
 m

on
 c

œ
ur

, T
u 

m’ac

co
mpagnais petite sœur,

On préparait le réveillon, Je me sentais le cœur léger, Je m’étais tout fait pardonner. Quel péché

chacun son tour, en

è r e 
p 
a 
r 

e 
u 
x

A 
u 
c 
o 
u 
r 
s 
d 
e

fi le indienne. J’aurais

la cérémonie, Une

j’é
ta

is 
subjuguée, a 

Nos cœurs sentaient une prés

e, J’avais 

musique

au
 p

re
m

ie
r r

an
g,

La m
eilleure place

pour rêves d ’enfa
nt

P  r la

T 
o 
u 
j 
o 
u 
r 
s
a 
s 
s 
i 
s 
e 
s

è 
r 
e 
p 
a 
r 
e 
u 
x

f 
i 
l 
t 
r 
é 
e , 
 
U 
n

a 
r 
c 
- 
e 
n 
- 
c 
i 
e 
l

a 
u 
x 
m 
i 
l 
l 
e

c 
o 
u 
l 
e 
u 
r 
s ,

T 
a 
p 
i 
s 
s 
a 
i 
t

l 
e 
m 
u 
r 
d 
u

S 
a 
c 
r 
é 
- 
C 
o e 
u 
r .

D 
o 
u 
c 
e 
l 
u 
m 
i

f 
e 
r 
v 
e 
u 
r ,

s 
a

à 
l 
a

J 
e 
c 
r 
o 
i 
s

r 
ê 
v 
e 
r ,

q 
u 
e

Les vitraux me faisaien
t

, les chants sacrés, L’orguele cœur comme en vitrine.ta
pait dans ma poitrin

M 
e
n 
d 
i 
a 
i 
t

m 
a 
i 
s
o 
n ,

larcins, Petites s ottises de gamins. Alorsavais-je donc com 
mis ? Voleuse de 
pommes ou de 
soucis ? De p’tits 
cailloux, menus

aujourd’hui je n’prie 
plus, Du moins j’m’adresse 
plus à Jésus, Ni au bon Dieu, 
ni à ses Saints, Je touche 
le cœur du genre humain.

 ence, Chacun, chacune avec

mienne. Venait la

pastille de pain bénit,

jamais donné la

minute de silence,

de bonheur.

tran 
che

Puis 
de re 
tour
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à Amedeo Modigliani
Grain de beauté

Se laisse   sa
ns

 re
te

nu
e

La tête à la fenêtre étroite du présent,

Der
riè

re
 la

qu
el

le
 s’

em

crayo
n,

 fi 
n,

 c
o

n
tin

u,
 D

on
t le

 gr
ain

 gris
 ép

ouse la fi b
re ténue De la feuille

dans son   
en

tie
r e

st
 c

on
te

nu
e

montre la vénusté de ses vertus ; Quand la beauté

de l’instant, Quand la lum
ière bienveillante s’évertue À

 déshabiller la beauté avec des gants Et en

le sculpteur, l’artiste, D
ans      l’é

ph
ém

èr
e,

 le
 fr

ag
ile

pile le passé, Par laquelle entre l’avenir aux bras chargés, Cet inconnu qui so
rt t

ou
t d

ro
it 

du
 g

ra
nd

de
 p

ap
ie

r g
re

nu
e q

ui 
la 

tie
nt ; L

’artist
e la croque crue, nature, ingénue Et l’âm

e que l’éternité a revêtue

le peintre,

Par la main

 Dans le galbe d’une courbe tendue, tenue ; Alors dans un trait de

dessiner ainsi

poète,

de
 M

od
ig

lia
ni

 l’
ita

lie
n

néant ; Le



À l’heure du Berger     quand l’é
toile du nord allum

e l’Am
our     tous les arbres frissonnent et rêvent   com

m
e en plein  jo

ur
  A

u 
pe

tit
 m

a   tin l’étoile part se coucher  
laissa

nt   
 lo

ng
te

m
ps

 e
nc

or
e

le
s 

am
ou

re
ux

 s’
ai

m
er

…

L’Étoile du Berger
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La rose d’hiver

ourlés d’un taffetas d’étoiles de givre et de
 cristaux blan c  

  s

Sur le tapis vert glacé du Monde bleu

la froideur des journées d’hiver

en escarpin de vair dans

La
 ro

se d’hiver pâmée

éclatant étale ses

d’un rouge grenat

larges pétales de velours

la rose n’a pourtant pas froid aux yeux
Elle brille au soleil levant
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Love-Birds

All you need is love Love love

 lo
ve
…

All you need is love Love
 lo

ve
 lo

ve

Lo
vé

s l
’un

 co
ntre l’autre les love-birds s’aim

ent d’un A
m

our éternel Ils chantent en chœ
ur la célèbre chanson All you need is love Chantez avec eux c’est facile  Al

l to
ge

the
r n

ow
 it’

s e
as

y A
ll y

ou
 n

ee
d 

is 
lo

ve
 A

ll 
yo

u 
ne

ed
 is

 lo
ve

 A
ll 

yo
u 

ne
ed

 is
 lo

ve
 lo

ve
   L

ov
e 

is
 a

ll 
yo

u need love love love

   
Th

er
e’

s 
no

 o
ne

 y
ou

 c
an

 lo
ve

 th
at

 c
an

’t 
be

 lo
ve

d 
It’

s 
ea

sy
 L

ov
e 

lo
ve

 lo
ve

lo
ve

 L
ov

e 
lo

ve
 lo

ve
 L

ov
e 

is 
al

l y

ou need Love

 Love is all you need Love love love Love love…
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La messagère de l’Amour

Toc toc toc trois petits coups
secs

secs secs

Toc toc toc trois coups de      mes   carreaux – c’est du langage
 d

’o
is

ea
u 

– 
pu

is
 e

st
 re

pa
rt

ie
 à

 ti
re

-d
’a

ile

bec becbec

sur

Alle
z l

ève-toi ! m
e disait-elleMessage de mes Angessur les ailes d’une mésangeÀ tire-d’aile elle est revenue

me dire que tu m’aimes

depuis les nues

Toc toc toc trois petits coups secs

Toc toc toc trois coups de bec

sur mes carreaux c’est du langage d’oiseau

que tu m
’envoies mon Ange

m
essage d’Am

our sur les ailes d’un passereau

les ailes bleues d’une m
ésange

Du m
oins c’e

st comme ça

que je l’ai entendu
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À souris, souris ennemie
Il tourne l

e d
os aux conven

an
ce

s,
 q

ua
nd il 

n’
es

t p
as

 là
 le

s 
so

ur
is

 d
an

se
nt

, i
l v

a,
 il

 v
ie

nt
, li

br
e c

omme

e 
çà

 et
 là

 se
lon l’hum

eur, chasse, accourt,  ronronne

et dort ; joueur, il court avec le vent dans les prés, sa couleur préférée :

  liberté.

l’a
ir,

 v
ou

s a
im

e, fi dèle à 
 sa manière, dîn
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L’ami fidèle

Il es
t   fi dèle com

me un bon l
iv

re
 Il

 e
st

 si
nc

ère
 c

om
m

e 
le

 g
iv

re
 Il

 e
st 

att

   
achant comme la nu

 it Com

me un  e
nf

an
t p

ar
to

ut il
 te suit Il est dévo ué comme un rival Il  est  loyal com

m
e   u

n 
bo

n 
ch

ev

al Il te parle avec les yeux de l’âm
e A

ffectueux autant qu’     

    
  une fem

m
e Q

uand il te voit il te fait la   fête Connaît ta v oix  aboie à tu
e -têt e Aime les ca   resses de ta   main Soupire a us

si
 c

om
m

e 
   

   
   

   
un

 ê
tre

 h
um

ain Il obéit au doigt et à l’œ
il Il est docile et n’a pas d’orgueil Q

uand il s’e nn
ui

e 
il 

     pique un bon so

m
m

e 
ou

 d
éa

m
bu

le
 d

’u
n 

ai

r b
onhomme Dans son regard passe sa tristesse   

Sa joie de vivre ou    d

e
 l

a 

tendresse Il te reconnaît à  t
on

 od
eu

r E
t m

êm
e â

gé
 il

 re
st

e 
jo

ue
ur

 Il
 e

st
 le

 m
ei

lle
ur

 a
m

i d
e 

l’h
om

me L
e c

hie
n
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